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Appel à contribution 

Journées d’étude internationales  

« François et Claire d’Assise dans la littérature française du Moyen Âge » 

Avril 2026, Université Jean Monnet Saint-Étienne 

Organisées dans le cadre du projet ANR  

« E2F – Écritures franciscaines en français (1217-1517).  

Communication littéraire et “invention” de la modernité » 

 

L’importance de François et Claire d’Assise pour le XIII
e siècle ainsi que pour toute la fin 

du Moyen Âge n’est plus à démontrer. Ces deux saints, à l’origine des ordres des Frères mineurs 

et des Pauvres Dames promis à un développement fulgurant, ont contribué à l’émergence 

d’idées nouvelles qui influenceront profondément et durablement la spiritualité occidentale. 

L’histoire du corpus hagiographique latin de François d’Assise montre comment chaque 

version de sa vie « témoigne à la fois d’un moment et d’une sensibilité particulières de l’histoire 

de l’Ordre des Frères mineurs » (Dalarun, 2009, 150), ce qui renvoie à la fameuse “question 

franciscaine” : celle de la mémoire changeante des origines, de la quête du François 

authentique, ainsi que du contraste entre la première fraternité franciscaine et la multitude des 

frères des périodes ultérieures. L’époque médiévale a été jalonnée en effet de grandes 

problématiques historiographiques liées à la mémoire du Poverello : le conflit entre 

Conventuels et Spirituels dès la fin du XIII
e siècle (autour de la question de la pauvreté et de la 

fidélité à la Règle), les polémiques répétées autour de la réalité des stigmates (Vauchez, 1968), 

les accusations d’idolâtrie portées à l’encontre des Franciscains par les partisans de Luther aux 

premiers temps de la Réforme (Viallet, 2022) en constituent quelques exemples éloquents. 

Alors qu’elle était restée longtemps dans l’ombre de François, il a fallu la redécouverte de 

sources spécifiquement clariennes dans les dernières décennies du XX
e siècle pour que Claire 

d’Assise soit mise en lumière pour elle-même (Le Huërou, 2014). Claire fut une femme auteure 

à part entière – fait suffisamment rare au XIII
e siècle pour être souligné. Elle fut notamment la 

première femme à rédiger une règle de vie religieuse féminine (Dalarun et Le Huërou, 2013). 

Une tension apparut rapidement entre l’héritage spirituel de Claire et le souhait de la papauté 

de ramener son projet évangélique radical aux modalités monastiques traditionnelles. La 

Légende de sainte Claire Vierge de Thomas de Celano marque le point de départ de la 

construction d’une mémoire « officielle » de Claire d’Assise, qui fut « sans cesse actualisée et 

recomposée en fonction des vicissitudes historiques », et face à laquelle se développa très tôt, 

en marge, « une autre mémoire, celle des sœurs » (Le Huërou, 2014). 

La présence de François et Claire d’Assise dans la littérature vernaculaire, et 

spécifiquement dans la littérature en langue française, est attestée dès le premier tiers du 

XIII
e siècle (Vorreux, 1988 et 1992) et, pour François au moins, jusqu’aux époques moderne et 

contemporaine (Bonord, 2019 et 2024). Outre leurs Vies vernaculaires en vers et en prose, 

traduites et parfois adaptées à partir des différents modèles latins, on retrouve la présence des 
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deux saints dans une grande variété de textes, qu’ils appartiennent à la littérature religieuse 

(prières et chansons adressées à François ou à Claire, etc.), morale et d’édification (recueils 

d’exempla tels que le Ci nous dit, Vie des pères, Pèlerinage de vie humaine de Guillaume de 

Digulleville, etc.), ou profane (Chronique rimée de Philippe Mouskés, Frère Denise de 

Rutebeuf, remaniement du Roman de la Rose par Gui de Mori, Roman de Fauvel, Dit des 

Jacobins et des Fremeneurs de Jean de Condé, Farce de Frère Guillebert, etc.). Certains 

épisodes de la vie du Pauvre d’Assise et certains miracles accomplis par lui semblent avoir 

particulièrement frappé l’imagination des médiévaux : c’est le cas de sa stigmatisation 

(Vorreux, 1988, 47), phénomène sans précédent dans l’histoire de la sainteté, mais aussi de 

l’épisode de la crèche de Greccio (Vorreux, 1988, 36-37), ou encore de celui du loup de Gubbio 

(Luongo et Montefusco, 2022). 

Organisées à l’occasion du huit-centième anniversaire de la mort du Poverello, ces journées 

d’étude internationales se proposent d’examiner la façon dont les figures de saint François et 

de sainte Claire furent représentées, promues ou critiquées dans la littérature française 

médiévale (à l’exception du corpus strictement hagiographique des Vies) écrite à l’intention 

d’un public « illettré », aussi bien aristocratique que populaire. 

Deux axes de réflexions seront privilégiés, qui ne sont naturellement pas exclusifs l’un de 

l’autre : 

Axe 1 : la nature des textes français médiévaux mettant en scène les figures de François et 

Claire 

• Quelles sources franciscaines circulaient au sein du monde laïc ? À quelles sources, en 

particulier latines, les auteurs vernaculaires ont-ils puisé ? Ces derniers appartiennent-

ils à l’Ordre des Frères mineurs ? Sont-ils des clercs ou des laïcs ? Pour les textes 

anonymes, y a-t-il au sein des textes ou de leurs supports des indices (textuels, 

paratextuels) qui renvoient au franciscanisme ou, au contraire, tendent à prouver que 

l’œuvre a vu le jour en dehors de la mouvance mineure ? 

 

• À quel type de public les textes mettant en scène François et Claire s’adressaient-ils et 

dans quels milieux ont-ils circulé ? Peut-on identifier des commanditaires ou 

destinataires précis ? On sait par exemple que l’abbaye de Longchamp, qui abrita la 

première communauté féminine d’inspiration franciscaine dans la région parisienne, fut 

un foyer de création littéraire autour de la figure d’Agnès d’Harcourt (Field, 2003 et 

2006). 

 

• Quelle orientation (édifiante, satirique, poétique, romanesque…) les textes présentent-

ils ? 

Axe 2 : les mutations des figures de François et Claire dans la littérature française 

médiévale 

• Quels éléments des saints et de leur spiritualité les textes retiennent-ils ? Sur quels 

épisodes de leur vie se concentrent-ils, et pourquoi ? Nous savons que François a pu être 
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représenté tour à tour en héraut de la pauvreté et de l’humilitas, modèle de pénitence, 

chantre de la Création, figure de la caritas, incarnation de la joie (à travers le thème de 

l’hilaritas vultus), joculator Domini, ou encore initiateur d’un dialogue avec l’islam à 

la faveur de sa rencontre avec le sultan Malik al-Kâmil (Tolan, 2007). Comment ces 

différents visages du saint trouvent-ils à s’exprimer en langue française ? Les questions 

soulevées par l’image de François et de Claire sont-elles les mêmes en français qu’en 

latin ?  

 

• Quels thèmes et enjeux la mise en scène des figures de François et Claire permet-elle 

d’aborder ? Peut-on cerner des récurrences en fonction des époques, des types de textes, 

des milieux dans lesquels ces textes ont circulé ? Que nous disent les représentations 

textuelles des deux saints du rapport homme-femme notamment ? Quels modèles 

masculin ou féminin de la sainteté les textes véhiculent-ils (Dalarun, 1997) ? Comment 

cela fait-il écho à la nature des publics à qui les textes étaient destinés et auprès de qui 

ils ont circulé ? 

 

• Les saints sont-ils connotés positivement ou négativement ? Les détracteurs de l’Ordre, 

en particulier dans le cadre de la satire des Mendiants liée à la Querelle de l’Université 

de Paris, ont ainsi pu ériger François en contre-exemple (positif) du comportement des 

Frères mineurs et souligner le décalage existant entre les pratiques du père fondateur 

(incarnant l’idéal originel) et celles des frères de leur époque (accusés d’avoir 

abandonné cet idéal). 

 

• François et Claire sont-ils associés à d’autres saints ? L’alliance entre François et 

Dominique se rencontre par exemple dès la Légende dorée de Jacques de Voragine 

(Vorreux, 1988, 68), ou encore dans le Manuel d’histoire dit de Philippe de Valois, repris 

dans Renart le Contrefait, qui décrit les deux saints comme les « deux lumières » du 

monde. La figure de Claire, de son côté, a servi de modèle à Agnès d’Harcourt pour la 

rédaction de la Vie d’Isabelle de France, sœur de Louis IX et fondatrice de l’abbaye de 

Longchamp (Pagan, 2018 ; Field, 2018). 

Ces axes et ces interrogations ne sont évidemment pas exhaustifs et ne sont destinés qu’à 

fournir des pistes de réflexion. 

Par l’analyse des représentations de François et Claire dans la littérature française du 

Moyen Âge, il s’agira de : 

- mettre en lumière les transformations subies, à travers leurs manifestations littéraires, 

par les figures « historiques » de François et Claire d’Assise – telles qu’on peut se les 

représenter à partir des sources hagiographiques franciscaines ; 

- caractériser les discours (qu’ils soient religieux, moraux, politiques ou littéraires) au 

service desquels ces représentations des saints ont été mises, ce qui implique une 

réflexion autour des auteurs ou commanditaires des textes, des intentions de ceux-ci, 

des destinataires des textes et de la façon dont ces auteurs et leurs publics se sont 

approprié les saints ; 
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- déterminer dans quelle mesure les contours d’un « réservoir imaginaire franciscain » 

(Bonord, 2019, 7), centré autour des figures de François et Claire, peuvent être tracés 

pour l’époque médiévale et le domaine français ; 

- examiner la façon dont François et Claire, ayant intégré la mémoire collective, ont pu 

répondre à des préoccupations diverses et résonner avec l’actualité d’une époque ou 

d’un milieu, démontrant ainsi la « flexibilité » de l’héritage franciscain. 

 

Les propositions de communication (résumé + notice bio-bibliographique, 1 page maximum) 

sont à soumettre pour le 15 mai 2025 aux deux adresses suivantes : thibaut.radomme@univ-st-

etienne.fr et chloe.mccarthy@univ-st-etienne.fr  

Les journées d’étude sont prévues au mois d’avril 2026. Les dates exactes seront définies dans 

le courant du printemps 2025. Les frais de séjour et de bouche des participant-e-s seront pris en 

charge. Dans la mesure du possible, il est demandé que les participant-e-s puissent financer 

leurs frais de transport. 

 

COMITÉ D’ORGANISATION 

Chloe McCarthy (Université Jean Monnet Saint-Étienne) 

Thibaut Radomme (Université Jean Monnet Saint-Étienne) 

 

COMITÉ SCIENTIFIQUE 

Mattia Cavagna (Université catholique de Louvain) 

Florent Coste (Université de Lorraine) 

Cédric Giraud (Université de Genève) 
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